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L A R EIAL A CADEMIA DE B ONES L LETRES, ACTUELLE HÉRITIERE DE L'AcADEMIA 
D ESCONFIADA ET DE L' ACADEMIA S ENSE NOM EST PARVENUE A CE QU'ELLE EST 
AUJOURD ' H UI GRACE A UNE LUTTE OPINIATRE . D EPU IS SA CRÉATION SON 
BUT EST D ' INSTRUIRE LES JEUNES ET DE CULTI VER LES LETTRES EN 
GÉNÉRAL, SURTOUT CELLES QUE PEUVENT CONTRIBUER A ILLUSTRER 
L' HISTOIRE DE LA C ATALOGNE. 
Al EXIS EUDAlD SOlÁ SEC R É T A I RE D E L A R E I AL ACADEM I A DE /30 NES LLETRE S 
L e 3 juin 1700, une poi~née de no-bles e t d ' hoffimes d 'Egli se cata-
lans se ré uni ssent au palai de 
Pau Ignasi de Dalmases iRos, dans la rue 
Montcada de Barcelone, Ol! , animés par 
le ur e ngo ue me nt pour la littératu re et 
l'histoire, ils décident de fondel' une aca-
démje, dans le style de celles qui durant 
les siecles pl'écédents avaient été fondées 
en Italie et en Espagne, dans le but "de 
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remplir le temps d' occupations ingénieu-
ses" . l oan Antoni de Boixadors de Pi nós 
i de R oca be rtí , co mte de Savam l, est 
nommé président et septjours plus tard la 
nouvelle société de nobles célebre sa pre-
miere session, a l' époque appelée acadé-
rnie, pl ace le groupe sous la protection de 
la Vierge de Montserrat et lui donne le 
nom d'Acadenúa dels Desconfiats o Des-
confiada, un nom bien de I' époque, qui 
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vo ulait avertir d 'emblée que ses mem-
bres n' ag issaient pas sans réfléchir mais 
que, tel le vaisseau qu i craint la tempete 
reste ancré au bord de l' eau et ne sort pas 
en haute mer pour ne pas chavirer, ainsi 
la no uvell e Acadé mi e te nte rait de se 
maintenir toujours a fl ot au mil ieu des pi -
res orages, précisément parce qu 'elle se 
méfiait de 1' imprév u et demeurait donc 
ce faisa nt sure - tuta quía díffídens-, 
comme le proclamait ouvertement la de-
vise de son embl eme. 
Et ai nsi en a-t-il été. Malgré les di fficul -
tés rencontrées au co urs de ses presque 
tro is ce nts a ns d ' ex istence , l a R e ia l 
Academia de Bones L/etres, actuelle héri-
ti ere et successeur de l ' Academia Des-
confiada et de l'Academia Sense Nom, a 
survécu. Grace a son travail et a sa téna-
cité, elle a pu vaincre tous les obstacl es et 
mener a bien sa mi ss ion qui es t, depui s le 
début, d ' instruire les jeunes et, comme le 
st ipul e nt ses sta tut s, de c ulti ve r les 
belles-lettres en général, notamment ces 
branches du savoir les plus susceptibles 
de contribuer a iIlustrer l ' hi stoire de la 
Catalogne. 
Le long chemin parcouru n'a pas été pour 
autant fac iJ e ni exempt de di fficultés. 11 
es t évident que l ' Académie a é té mar-
quée des sa fo ndation par l ' atmosphere 
de lu tte et de guerre dans laquell e le pays 
était plongé. Son rustoü·e refl ete donc de 
fa~on tragique tous les avatars polü iques 
et tous les conflits qu 'elle a connus. Car 
si la guen·e de Succession marque déja la 
fin de la premiere étape de ses acti vités, 
l' occupati on fran~a i se de Barcelone, en-
tre 1807 et 1814, la révolution libérale de 
1820 et, un siecle plus tard , la guerre civi-
le de 1936-1 939, détermjnerent d 'autres 
interruptions qui par chance furent sur-
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m o ntées avec vo l o nté et co ur age. 
D 'abord Desconfiada puis Sense Nom 
(1729- ] 75 1) e t f in a le me nt reco nnu e 
comme Reial (en 1752 et grace au cabi-
net de Ferdin and IV), l' Académie, au-
jourd ' hui installée dans le tres beau pa-
]ais de la comtesse de Palamós - un des 
plus beaux exemples du gothlque civile 
catalan construi t sur les muraill es de la 
Barcino romaine-, es t la plus ancienne 
des institutions culturelles rattachées a la 
Couronne que re~oit en transfert la Gene-
[ali tat quand elle ass ume les compéten-
ces exclusives sur les organi sations simj-
laires agissant sur le terri to ire catalan. 
E n presqu e tro is s iec les d 'ex iste nce , 
l' Académie a réalisé une tache qui , in spi-
rée a la fois de ses premiers postul ats, a 
grandement contribué a I'essor de I'acti-
vité scientif ique et de la vie culturell e ca-
talanes. Et s' il est vrai que dans sa pre-
m ier e é ta pe les nob les ag issaie nt 
davantage pour le plaisi r - Ieurs soi rées 
poétiques et affectées leur permettant de 
passer le temps agréablement-, que moti -
vés par des idéaux proprement scientifi-
ques, il est également vrai qu' il s étaient 
po ussés par certains intérets politiques 
qui, a la mort de Charles III -évenement 
que l ' Académie déplora dans Nenias rea-
les i lágrimas obsequiosas a la memoria 
de l gran Ca rlos lll-, se mani fes tere nt 
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clairement par la f idélité d' une partie des 
académ iciens a la maison de Habsbourg 
et a la cause autrichienne et par les sym-
patbjes et I' adhésion des autres a la fa -
rnille des Bourbons. Durant la deuxieme 
étape -celle de l' Académie Sans Nom-
les no uvea ux me mbres s' imposerent 
comme but primordial l'étude de I' hi stoi-
re, notarrunent cell e de la Catalogne, et 
veillerent a ce que lajeunesse barcelonai-
se, privée durant ces années de I'univer-
sité qui, par représailles, avait été transfe-
rée a Cervera, pOt di sposer d ' un foye r 
d ' instruction et de form ati on. L' Acadé-
mie entreprit ainsi une tache de rempla-
cement et forma des hommes capables 
d' occuper avec autorité le jour Ol! l' un i-
vers ité reviendrait a Barcelone, les no u-
velles chaires. Albert Pujol j Gurena fut 
le premier recteur de l'Uni versité restau-
rée dont les postes les plus importants fu-
rent occ upés par bon nombre d'académi-
ciens illustres. 
Durant les memes ann ées , [' Académ ie 
développa parall element une activité es-
sentielle quant au sauvetage, a la coll ecte 
et au catalogage de toutes sortes d' reuv-
res d 'art, q ui , dO aux effets de la desa-
mortitzaóó (vente des bien du clergé) de 
1835, coura ient le ri sque d'etre perdus 
pour to uj ours. L' acti on déci dée de ses 











nombre de pieces qui furent conservées 
avec amour au musée de l ' Académi e ins-
tall é a la cbapell e palatine de Santa Aga-
ta, musée qui a ll ait devenir un des em-
bryons du futur Museu d ' Art de Catalu-
n ya. Á coté de cette acti vité de protection 
du patrim oin e arti s tiqu e, l ' Académie 
s'occupa avec enthousiasme de faire re-
naí'tre la langue et la culture du pays. En 
] 842, e lle décern ait un prix a Joaquim 
Rubió i Ors pour son poeme Roudor del 
Llobregat, une évocation de jours glo-
rieux des Catalans en Méditerranée et en 
Grece. Peu de temps apres elle regroupait 
des noms aussi illustres et décisifs quant 
a notre renouveau national que Balari i 
Jovany, Mila i Fontanals, Rubió i Uuch, 
c 'es t-a-dire, une pl éiade de philologues, 
hi storiens, juristes, géographes, bibliop-
biles, philosophes, écrivains et poetes . 
Parmi ces derniers on retiendra Aribau , 
Verd aguer, Víctor Catala, Caries Riba, 
Josep M . de S agarra -deux figures celles-
ci qui , bien que n' ayant pas réussi a pro-
noncer leu1' discours de réception , furent 
élues pour faire partie de l' Académie- et, 
plus tard, Salvador Espriu. 
La liste. de toutes ces personnalités si sin-
gulieres donne une idée suffi samment 
claire de ce que signifia l' Académie a 
l' époque de la Renaixenr;a et dans les éta-
pes postérieures. Bien qu ' ayant manifes-
té une attitude longtemps conservatrice a 
l ' égard de la langue, en maintenant les fa-
meuses no1'mes orthog1'aphiques, qui dif-
féraient des forme s officielles établies 
par Fabra, les nombreux travaux a ten-
dance philosophique publiés dans les Bul-
letíns et dan s les Mémoires, ou les études 
di vulguées a travers les di scours de ré-
ception rendent compte de l ' extraordi-
naire tache réalisée. En outre, il convient 
de signaler qu ' en nommant académi-
ciens correspondants les personnalités 
les plus marquantes de la vie culturelle 
européenne, l' Académie a élargi de fas;on 
spectaculaire ses relations avec la com-
munauté scientifique intemationale. 
La guerre civile, qui a défait tant de cho-
ses, intelTOmpit au ssi, bien que momen-
tanément, I' activité de l ' Académie. Elle 
fut reprise aussitot que les circonstances 
le permirent, meme si pendant ces trois 
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années un certain nombre d ' académi-
cien s avaient di sparu et de ux de ses 
membres, Bosch i Gimpera i SelTa Hún-
ter, avaient dQ s ' exiler. Fai sant fi des dis-
positíons émanant du franqui sme, l' Aca-
démie les maintint cependant toujours 
dan s leur activité d ' académicien . Non 
obstant, la nouvelle situation politique, 
aucunement favorable a la langue et a la 
culture catalanes, supposa pour l' institu-
tion un gros effort pour essayer de panser 
la blessure causée par la guerre civile. TI 
convient de signaler a cet égard que ses 
présidents, Ferran Valls i Tabemer, Car-
Ies Sanllehy, Ramon d ' Abadal , Agustí 
Duran i Sanpere et Martí de Riquer, lutte-
rent pour qu 'elle fUt avant tout une école 
de bonne entente, un foyer de travail, de 
paix et d ' étude, Ol! des hommes de ten-
dances les plus variées pouvai ent se réu-
nir pour réfléchir et travaill er, et permet-
tre , ce fai sant, au pays de s' enrichir du 
progres de la culture et des hum anités. La 
réalité culturelle catalane retrouva pro-
gressivement au sein de l' Acadérnie la 
place qui lui correspondajt. En fait, elle 
n' avaitjamais ces sé d 'y avoir un certain 
nombre de ses représentants les plu s 
iIlu stre s, López Picó et Jordi Rubi ó, 
Millas i Vallicrosa et Uuís Pericot, Fer-
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ran Soldevil a i Jaume Vicens Vives, qu i 
occuperent leur siege et e mirent a parti -
ciper aux taches qu 'elle menait a bien. Á 
la fin des années 60, ils purent se réun ir 
au siege de J' Académie enfin restaurée et 
digne. Les nouvelles générations de pro-
fesseurs et de spécialistes vinrent prendre 
la releve des anciens maí'tres. Le "Palau 
deIs Requesens" redevint un foyer de re-
cherche qui utilisait les importantes ar-
chi ves et les bibljotheques de l' Académie 
qui , depuis 101's, n ' ont ces sé d ' enrichir 
leurs fond s. 
Ainsi, si dan s un ouv1'age publié en 1955 
on faisait le bil an de ce qu 'avait été la 
contribution de l' Académie dans les do-
maines de la préhistoi re , de l ' histoire 
dans toutes ses branches, de l ' archéolo-
gie et l'histoire de I' art, de J'orientalisti-
que et de la philologie classique, de la ro-
mani s tique et notamm e nt de la 
catalanistique , de la philosophie et de 
l' histoire du droit, ces dernieres années, 
en plus des activités académiques habi -
tu elles -des séances scientifiques tou les 
quinze jours tout le long de J'année-, la 
corporation a ou vert ses salles a toutes 
sortes de manifestations culturelles, se 
convertissant ainsi en un centre privilégié 
qui accueille des congres, des sympo-
siums et des réunion s scientífiques, des 
rencontres périodiq ues d ' associati ons 
culturelles et des expositions relatives a 
l'hi stoire et a la vie culturelle du pays. TI 
suffira de rappeler le colloque sur le Cinq 
centieme anni versaire de la publication 
de Tirant lo Blanch, ou celui qu 'elle or-
ganisa pour commémorer le millénaire 
de la Catalogne. Quant aux expositions, 
on retiendra, entre autres, celle qui fut 
consacrée a Feliu de la Penya ou celle du 
Corpus de Sango Outre ces activités plu 
publiques , les instituts qui fonctionnent a 
l ' intérieur de l' Académie - 1' Institut de 
philologie romane, l ' Institut d ' histoire de 
la science, l'Institut d' histoire médiévale 
et l' In stitut d 'études néo-helléniques-
so nt la justi ficarí on et l 'avenir de cette 
in stitution royale qui, depuis ces centres 
d 'étude spéciali sée et rigoureuse, aspire a 
continuer de mener a bien un service effi-
cace pour le pay dans le domaine de la 
culture et de I humani me. • 
